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MAb. DE cisAxxR . Que dites - vous ?. . . . ah !
courons sur leurs pas . . . . ( Tlle sort . )

FDnA . Pourvu qu' il en soit encore temps .
vELVA donne les marques du plus violent dé -

Sespoin ; elle demande pan gestes à Fœdord de
5ο⁰ eαοté doit se passen le combat . Fœdorad lut
montre le cnoisée àd droite , qui donne sun les
Jurdins ; Telva court Vounerin précipitamment ,
et , au méme instant , on entend un couf̃ de pis -
tolet . Velva indique , pan des gestes d' eſfroi , gu -
elle voit les deua adversagires . Elle est vestée
auprés de la croisée , tendant les bras vers eum ;
et , après les plus violents eſforts , elle parvient à
prononcer ce mot : Alfred ! . . Au méme instant ,
aſfaiblie par les eſforts qu' elle à faits , elle tombe
Ebanouie .

D % IJa reçoit dans ses bras , Ia porte sun
le fauteuil et lu,‚aoprodigue des secours . Pauvre
enfant ! elle àa perdu sa connaissance . . .

Scène XVII .

Lus Pnichpkxrs , ALFRED , TCHERIKOE , MapAus
D·R CESANNE , tenant Alfred et Tehiérilof par

la main , Donksriounxs .

Tcnünmor , tenant à la main le médaillon
dVelva . Ah ! que m' avez - vous appris ? . . . ma
sur ! . . . ma sGur . . . où estelle . .

MAD DR chSsAxNA, lui moνινν¹t Telva qui est sun
le fauteril , étendue et sans conndissance . La
voiläà .

rcnhünikor . Et ce cri dont nous avons été
fräppés , et qui àa suspendu notre combat ? .



62 VELVA.

EDORA , C' est elle qui l ' a fait entendre
la krayeur . . . Lemotion . . . mais je crains qu ' un
tel elflort ne lui coüte la vie ,

rous . Grand dieu ! . .

( Telva est Eν ονiçο dans le fauteuil ; Tehérikof
d droite , Alfred à gauche , à ses genou ;
Mme de Césanne auprés d' Alfred ; Fædora ,
derrière le fuuteuil , prodiguant ses soins à

Telra . )
FINAL .

Musique de M. Heudier .

TonEHRIKOE.

Ma swur l . , le sort nous l ' enlève ,

ALFRERD

Je la perds , quand pour moi renaissait le
bonheur !

EDORA .

Ecoutez . . taisez - vous . . je sens battre son
eœur .

MAD. DE chSANNE.

Oui , déjà de son front s ' ellace la päleur ;
Et sortant d' un pénible réve ,

Elle revient à la vie .

rous .
0 bonheur !

cnhαun .

0 dieu tutélaire ,
Je bénis ton secours —

yELVA revient peugd - phei d elle , regarde len -
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tement tous ceunhn. J,ιο toe,nt , mais sans Lesreconnaitre encore, ; elle e,νuνꝰ ’ d rappeler Sesidées , apergoit Mme de Cesanne , pnend sa mmain9ueοe bdie , pνs se netourne , aperęoit Alfred ,fait un mouvement de Suνινονο,νt ( tout le mondese penche el éconοe allentivement ) ; elle ſegarde et lui dit doucement : Alfred1 . . A4 LVautreoõtè elle aperęoit Tehieriſtoſ , Iui tend Ia main etdit : Mon frère !

re -

IEnkD . Me pardonneras - tu ? . . m' aimeras -in

ELVA , se levant .

Toujours !
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